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UNE NOUVELLE STATION NEOLITHIQUE PRES DE

GENISSIAT (DEPARTEMENT DE L'AIN)

Olivier Reverdin.

Nous avons eu l'oecasion, quelques eclaireurs genevois et moi x, de fouiller une

station neolithique, situee sur la rive droite des canons du Rhone, entre Bellegarde
et Genissiat, non loin
de la ferme dite « an
Cruchon ».

C'est une belle

grotte, de grandes
dimensions (fig. J et 2),
offrant d'excellentes
conditions d'habita-
tion. Elle s'ouvre en

effet ä mi-hauteur de

la paroi de calcaire ur-
gonien qui, en cet en-

droit, tombe a pic dans
le Rhone. On l'atteint
de chaque cöte (C et
D sur la fig. 1) par
une etroite corniche 2,

taillee dans la falaise,
Ce qui donne un acces Fig. l. — Relevö topographique de la grotte.

1 Ges fouilles, commencees par M. Raymond Reverdin, ont ete poursuivies avec la collaboration
de MM. Jean-Jacques Fehr, Pierre Aubaret, Marc Sauter, Jean Ftes et Paul Abegg. C'est en leur
nom ä tous que j'en publie les resultats. Les dessins des fig. 3-7 sont dus ä MUe Annie Fehr.
Les objets decouverts dans ces fouilles ont ete deposes au Musee d'Art et d'IIistoire.

2 Lors de l'amenagement du sentier des canons du Rhone, on a pose des cables le long de cette
corniche pour rendre le passage moins dangereux et moins vertigineux.
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facile et permet une defense aisee. L'abri est tres sec; il a un plancher plat, et son
orientation a l'Est le protege eontre les vents du Sud, du Sud-Ouest et la bise. Son seul

defaut est d'etre peu ensoleille, parce que les

falaises du canon lui portent ombre presque
toute la journee.

II n'y a pas lieu de s'etonner que cet
abri ait ete habite ä l'epoque neolithique et
ait servi de refuge ä l'epoque gauloise et plus
tard.

Les paysans d'alentour n'ont pas su

nous dire si cette grotte porte un nom. Le
senl renseignement interessant qu'on nous
ait donne est qu'elle aurait servi d'ecitrie
ä Mandrin, ce qui evidemment est impossible,

car un cheval ne saurait passer la
fig. 2. — Coupe de la grotte. corniche qui y donne acces. Cette legende

merite d'etre notee, car elle montre combien
le souvenir de Mandrin est encore vivant dans cette contree. Non loin de lä, en effel,
se trouve la « Cave ä Mandrin »1, sorte de refuge naturel fortifie qui passe pour
avoir servi de fortin au celebre brigand. II ne serait pas difficile de trouver dans le

pays d'autres traditions se rapportant a Mandrin 2.

*
* *

Les fouilles que nous avons pratiquees nous ont donne la stratigraphie suivante:

Niveau Epaisseur Terrain Epoque

I 0,05 ä 0,20 m. Terre vegetale et caillou- Gauloise
tis calcaires. et posterieure.

II 0,10 ä 0,30 m. Id. —
III 0,30 ä 0,60 m. Id. Neolithique
IV 0,70 ä 1,10 m. Terrain tuffeux blan- —

cbatre et cailloutis
calcaires.

V 0,50 m. et plus. Argile. —

1 Cf. Abbe Tournier et Charles Guili.on, Les abris de Sous-Sac et les grottes de VAin äVepo-

que neolithique, Bourg 1903, ]). 10.
2 Mandrin a plusieurs fois visite cette region lors de ses campagnes en France et de ses sejours

en Savoie et en Suisse, en 1754 et 1755. Cf. entre autres ä ce sujet: Franz Funk-Brfntano,
Mandrin, 3me ed., Paris, 1911, p. 205 et p. 308.
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Niveau I: Ce niveau n'a rien livre de particulierement interessant. Signaions

quatre jetons ou monnaies, probablement du XVTe siecle, recueillis ä fleur de sol.

Un peu plus profondement, nous avons trouve quelques clous, des plaques et des

tiges de fer, un petit anneau de bronze, un morceau de verre et de nombreux
fragments de vases. Ce sont des poteries rouges decorees de larges bandes blanches,
des poteries noires, mates, tres fines, ornees d'onclulations ou de raies faites a l'ebau-

choir, de la poterie plus grossiere, noire, lustree, ornee de stries oil d'un decor rappe-
lant un treillis, et enfm un fragment rouge, brillant, fmement clecore de volutes.

Les ossements trouves dans cette couche, que M. Louis Reverclin, assistant au
Museum d'histoire naturelle, a bien voulu examiner, appartiennent aux especes
suivantes: boeuf (2 individus clont 1 jeune), coclion (i individu), chevre ou mouton
(2 individus), cbien (2 individus), oiseaux (3 individus non determines). Tous les

mammiferes representes sont clomestiques.
Ces restes sont gaulois et gallo-romains.

Niveau II: Pas d'occupation humaine.

Niveau III: Ce niveau a livre un outillage neolithique pen abondant, mais tres
interessant ä cause de la grande variete des types recueillis. La couche, formee de

terre vegetale et de cailloutis calcaires tombes de la voüte, avait une epaisseur de

30 ä 60 centimetres. Les foyers, assez nombreux et tres vastes, etaientqiarfois superposes.

Cette couche contenait des mottes d'argile, probablement extraites du niveau V

par l'homme pour fabriquer sa poterie et une grande quantite de galets egalement
apportes, dont beaucoup portaient des traces d'ntilisation. Nous avons remarque
une sorte de pavement, forme de 27 galets juxtaposes, ne portant aucune trace de

feu; rien ne permet d'en trouver la destination.
Par endroits la couche etait coupee par un niveau sterile, ce qui ferait supposer

deux occupations successives de la grotte par l'homme neolithique.

** *

Outillage en silex: La fouille a livre 25 outils, 9 nuclei et 148 eclats. On peut
distinguer plusieurs sortes de silex:

1° Pres des trois-qnarts du silex employe (113 eclats, 8 nuclei et 9 outils)
blond ou gris jaunätre, impur, opaque, tres mediocre pour la taille, provient des

environs immediats de la station; l'abbe Tournier1 le signale dans l'infra-cretace
hauterivien de Craz en Michaille, ä quelques kilometres de la grotte; nous avons
recueilli un rognon de silex analogue dans le lit d'un torrent pres de Billiat.

1 Loc. eil. p. 37.
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2° 26 eclats, 7 outils et 1 nucleus en silex noir, translucicle, qui provient cle

petits galets roules. Nous avons trouve de ces galets epars dans les champs des
environs et dans les alluvions du Khöne juste au-dessous de la station.

3° 5 outils (fig. 4, et fig. 6) et 3 eclats en un beau silex blond, transparent, extre-
mement pur et vraisemblablement importe.

4° Enfin 4 outils et 6 eclats en divers silex (violet opaque, blanc laiteux, rouge)
dont nous n'avons pas pu determiner la provenance.

Comme on le voit, presque tout le silex employe vient de la region meme.
Cependant les plus beaux outils sont en silex importe. Ge qui frappe dans l'ensemble
de routillage, c'est l'extreme petitesse des pieces (le plus grand instrument en silex
importe mesure 66 mm.; les o it tils en silex de la region ne depassent pas 49 mm.).
Ceci provient certainement de la mediocrite des rognons que Ton trouve dans notre
region; on pent faire la meme remarque en ce qui concerne la station magdalenienne
de Veyrier et celle des Douattes recemment decouverte.

** *

Au point de vue morpliologique, nous avons les types suivants:

Grattoirs: Au nombre de 7, dont 5 en silex noir. Ge sont des eclats, d'epaisseur
tres variable, retouches seulement

sur 1'extremite. Le tranchant est

plus ou moins arque (fig. 3).

Grattoirs sur lame: Au nombre
de 4, tons en silex blond importe;
l'un d'entre eux est line tres belle

piece, retouchee sur tout son pour-
tour, portant un grattoir ä chaque
extremite et un tranchant de chaque

cote; un autre, quoique plus fruste,
est egalement assez bien travaille
sur trois cotes; les deux derniers

sont retouches a 1'extremite en grattoir

a tranchant arque (fig. 4).

frames: Au nombre de 4, dont une porte une coche, qui est peut-etre accidentelle.

Elles sont retouchees sur les deux cotes (fig. 3).

Pointes de fieche: 2 d'entre elles ont une base rectiligne, une troisieme a une

base concave (fig. 5). Celle qui est reproduite ä la fig. 5, n° 1, est travaillee sur
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les deux faces et sur tout le pourtour. 3 autres ]>ointes de fleche ont des formes

tres rudimentaires. La plus belle piece est une lame en silex blond Importe, retouchee

Fig 4. —Lames en silex blond mipoite
avec gratloirs Lerininaux (Echelle 2/3)

Fig. 5. —• Pomtes de Heches
(Echelle 2/3).

sur tout le pourtour et sur les deux faces, se terminant ä une
extremite par une pointe et a 1'autre par un biseau (fig. 6).
G'est probablement une pointe de fleche.

Divers: Restent enfin 3 pieces sans formes caracteristiques,
retouchees sur un cote ou terminees
en pointe.

Fig 6 — Pointe
de lleche p>)

en silex hlond importe
(Echelle 2/31

** *

Fig 7 — Grattoir
ciiculaiie en calcaire

(Echelle 2/3)

Industrie hthique: En plus de

l'outillage en silex, l'industrie lithique est representee

par les objets suivants:
3 haches, une ebauche et 2 fragments de hache, une

herminette, plusieurs percuteurs, dont un tres bien tra-
vaille et poli sur toutes ses faces; 4 meules dormantes,
dont une de 35 kg. en granit, 4 molettes dont 2 sphe-
riques et 2 plates; une de celles-ci est formee d'une
plaque de granit dont la face de frottement est rigou-
reusement plane et le contour regulier. Deux curieuses pieces, l'une en gres
rouge violace, 1'autre en une röche compacte rouge sombre, ont plusieurs faces

polies aboutissant ä une sorte de biseau se terminant par une pointe tres marquee
et qui semble intentionnelle.

De nombreux galets presentent des traces d'utilisation; quelques-uns sont
scies ou polis. Un petit cylindre, de 38 mm. de longueur et cle 12 mm. de diametre,
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est probablement l'axe central d'une perforation pratiquee avec un os creux et
ein sable.

Enfin un grattoir en calcaire (fig. 7) est taille selon la meme technique queles
outils en silex.

** *

Outillage en os (fig. 8) : Get outillage est en tous points semblable a celui que l'on
trouve dans les stations lacustres suisses; il est done inutile de le decrire. Voici la

liste des objets recueillis, au nombre
de 42: 5 dents de peigne ä carder
le lin, 10 poinqons. un fragment de

poignard en cubitus de boouf, une
base pointe de sagaie (:'), un corps
d'epingle, 2 eclats appointis, 14 ci-

seaux, dont deux en metapodes de

cervides et un double ciseau taille
clans une cöte. Signaions encore un
bei objet forme d'un canon d'os long,
creux, sectionne a une extremite et
termine ä I'autre par un poincon
dont la pointe est emoussee; cer-
taines faces ont du servir de lissoir.
Divers os presentent des traces de

sciage ou de polissage, des pointes
ou des tranebants, sans avoir de

forme caracteristique.

** *

Outillage en come: Un petit
recipient (fig. 8), en parfait etat de

conservation, est creuse dans la base cl'im anclouiller de cerf, polie ä l'exterieur et

completement evidee; une des parois est perforee d'un trou. On a retrouve ce type
de recipient au Balcleggersee x, ä Moosseedorf 2, ä Robenhausen 3, ä Concise 4,

1 Munro, Les stations lacustres <LEurope, p. 86 et fig p. 84; ces coupes, au nombre de 3, sont
au musee archeologique de la ville de Lucerne.

2 Ibid., p. 80.
3 Ibid., p. 130 et pi. 15, 7.
4 Clement, Serie d'objets lacustres de l'äge de la pierre in Matenaux pour Vhistoire de Vkomme,

1865-66, p. 511; G. et A deMortillet, Musee prehistorique, pi. LXI, n° 662; Troyon, Habitations
lacustres, pi. VII, fig. 25 ä 28 et p. 20.

Fig. 8. — Outillage en os (poincons, ciseaux)
et petit recipient en bois de cerf
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ä OnnensQ ä Port Conty, Chaumes d'Auvenay (Cötes-d'Or) 2, au camp de

Chassey 3, etc.
Tons les exemplaires, ä une exception pres, sont munis cl'un trou. Quelle etait la

destination de ces objets De Mortillet y voit des «lampes avec trou de suspension »;

Troyon les qualifie d'« espece de coupe ou yerre ä boire»; la plupart des auteurs

y reconnaissent de petits gobelets. Quelques remarques nous semblent cependant
necessaires; les recipients ont une contenance excessivement faible, diminuee encore

par la perforation, qui est parfois assez eloignee du bord 4; est-il vraisemblable qu'ä
une epoque ou l'on connaissait la poterie on se soit donne tant de peine pour faire des

recipients qui ne contiennent meme pas autant d'eau que le creux de la main 5,

ceci dans le simple but de s'en servir comme gobelet D'autre part, s'ils avaient servi
de lampe, ils porteraient probablement des traces de feu, ce qui n'a ete mentionne

pour aucun d'entre eux. La perforation est-elle un trou de suspension comme tous
les auteurs Font suppose ou servait-elle ä fixer un manche, ce qui expliquerait qu'elle
soit parfois si eloignee du bord Invoquer une destination magique ou religieuse
serait trop facile et ne s'appuierait sur rien. II ne semble done pas qu'on puisse
determiner Femploi precis de ces ustensiles. La station a livre une ebauche de

recipient analogue mais plus petit: les bords sont coupes et polis, l'interieur est deja
en partie evide, mais l'exterieur est encore rugueux et le trou n'est pas perce.

En outre, l'outillage en corne comprend deux pointes d'andouiller de cerf

utilisees, un tres mediocre emmanchement et un bois de chevreuil sectionne. Deux
elements de collier en bois de cerf seront decrits plus loin.

** *

Objets de parure: Dans cette categorie, nous rangeons cinq elements de collier:
deux perles d'ambre, une perle de pierre et deux perles en bois de cerf.

Les deux perles en ambre (fig. 9, nos 4 et 5) sont petites, spheriques et tres
finement perforees. Elles proviennent de la couche neolithique, et, a moins qu'elles
n'y aient ete enfouies plus tard, ce qui est tres peu vraisemblable, nous pouvons les
considerer comme remontant a cette epoque. Or l'ambre neolithique est extreme-
ment rare dans notre region. En Suisse on ne le cite guere qu'a Sutz et ä Meilen (lac

1 Schenk, La Suisse prehistorique, p. 352, flg. 124.
2 Josselin Costa de Beauregard, Objets divers de l'äge de la pierre et du bronze, in Materiaux

pour Vhistoire cle Vkomme, 1865-66, p. 497; G. et A. de Mortillet, Musee prehistorique, pl. LXI,
n° 661.

3 Dechelette, Manuel, I, p. 539 et fig. 197, 2 et 3. Iis font partie des collections du Musee
de la Societe Eduenne d'Autun.

4 Cf. en particulier l'exemplaire du camp de Chassey, Dechelette, Manuel, I flg. 197,2.
5 L'exemplaire de la flg. 8 ne contient que 0,045 litre.
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de Bienne); en France, les trouvailles sont un peu plus nombreuses, mais cependant
exceptionnelles 1.

II serait interessant d'analyser cet ambre pour savoir s'il vient de Sicile, comme

presque tout l'ambre employe en Suisse
des l'äge du bronze ou de la Baltique,
contree oü il est frequemment employe
au neolithique dejä 2.

La perle en pierre, noire, de forme
biconique (fig. .9, n° 6) est tres finement
travaillee; eile a ete perforee bilaterale-
ment avec le meme procede que les haches-

marteaux, c'est-a-dire avec du sable et
un bätonnet. II y a au milieu du trou un
petit decalage qui provient de ce que les

deux perforations, a partir de chaque cote,
n'ont pas ete faites dans le prolongement
l'une de 1'autre.

Les deux perles en bois de cerf sont
formees de petites sections cylindriques,
tres bien coupees, polies ä l'exterieur et
perforees (fig. 9, nos 1 et 2).

Mentionnons encore la presence de

nombreux morceaux d'ocre.

** *

Ceramique: La station a livre une

quantite enorme de tessons de poterie;
beaucoup ne presentent aucun interet.
Nous avons pu reconstituer 9 vases

(fig. 10). Les fonds sont en general ronds,
cependant deux des vases reconstitues et

1 Cf. Dechelltte, Manuel, I, p. 623 scp
2 Cf. L. Reutter, Analyse d'ambres lacustres

et anciens, Actes de la tioc. helv. des sc. nat., section
d'Anthropologie et d'Ethnographie, Geneve, 1915;
D. Viollier et L. Reutter, Contribution ä

1'etude del'ambre prehistorique, Indicateur d'an-

tiquites suisses, Nouvelle serie, tome XVIII,
1916, 3me fascicule.

Fig 9 — Perles en bois de cerl (1 et 2), en ambre
(4 et 9), en pierre (6); petite fusainle en teire
cuite (3) (Grandeur naturelle).

Fig. 10. — Ceramique (Echelle 1/8).
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les tessons d'au moins 6 vases ont des fonds plats. En fait d'anses, il y a de simples
mamelons de prehension, de dimensions tres variees, aplatis ou proeminents,
allonges ou circulaires, des mamelons perces, des rangees de mamelons perces se

rapprochant du type dit «en flute de pan », et entin des anses rubannees.

La decoration est tres rudimentaire: marques d'ongle, perforations, stries,
decors cordes, rangee de petites preeminences dont la forme rappelle un pen des

pyramides, mamelons divers, trop petits pour avoir servi de moyen de

prehension, etc.
Citons enlin une masse de terre cuite (peut-etre est-ce un fragment de peson)

et 3 fusaioles, dont une seule (fig. 9, n° 3) entiere.

Faune: M. Louis Reverdin, qui a eu l'obligeance de determiner egalement la
faune neolithique, a reconnu les especes suivantes:

Boeuf
Ghevre ou mouton
Gochon
Chien
Cerf
Ghevreuil

Sanglier
Loup
Lievre
Oiseau (indetermine)

13 individus dont 5 jeunes.
9 )> 2 »

6 « )> 4 »

1 »

2 «

2 »

2

1 individu.
1 »

1 »

Les cinq especes domestiques, avec 29 individus, forment le 76,3% de la
faune.

** *

Vegetaux: En fait de vegetaux, nous n'avons trouve que du ble en tres grande
quantite. Par endroits les foyers en etaient presque exclusivement formes sur une
epaisseur de 20 centimetres.

** *

Conclusions: Bien que l'outillage soit peu abondant, nous avons affaire a une
station et non ä un simple abri temporaire. L'epaisseur de la couche neolithique et
l'importance des foyers suffisent a le prouver. On y taillait le silex, puisqu'on trouve
des eclats et des nuclei; on y travaillait la pierre, comme le montrent les nombreux



— 42 —

fragments de galets scies ou polis, les ebauches de hache et les restes de forage;
on y fabriquait de Ja ceramique: en effet, dans la couche neolithique, il y avait des

masses d'argile deplacees; on y faisait des instruments de corne et d'os, puisque
plusieurs sont restes ebauches; on y tissait, puisqu'il y a des fusaioles; on y
cultivait le hie et on y elevait des animaux domestiques.

Cette station n'etait pas isolee, puisque nous y trouvons de l'ambre etdusilex
importe; il est meme vraisemblable que certains outils en silex ont ete importes
dejä fabriques, car leur technique est tres superieure a celle du reste cle l'outillage,
et on ne trouve pas d'eclats prouvant la taille sur place. Elle etait sur l'importante
voie de commerce que devait etre au neolithique la vallee du Rhone, aboutissant
a nos lacs suisses alors si peuples.

D'autre part, avec Sous-Sac, qui semble remonter a une periode plus ancienne,
c'est la seule veritable station neolithique le long du Rhone entre la region genevoise
et la region du lac du Rourget. II est aussi interessant de constater que l'outillage est

exactement le meme que celui des stations lacustres suisses. En le comparant ä

celui des palafittes, on peut l'attribuer a une phase plutot tardive du neolithique
(forme evoluee de la ceramique), sans toutefois oser l'affirmer.

Enfin, en terminant, qu'il nous soit permis d'exprimer toute notre reconnaissance

a M. le professeur Eugene Pittard pour tons les utiles conseils qu'il nous a

clonnes, pour ses encouragements qui nous ont ete si precieux et pour l'hospitalite
qu'il nous a accordee dans son laboratoire, ou nous avons pu etudier l'outillage
clecouvert. Nous remercions egalement M. Louis Reverdin, assistant au Museum

d'histoire naturelle, d'avoir accepte d'examiner la faune, et Mlle Annie Fehr,
qui a fait les excellents dessins de silex des figures 3 ä 7.
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